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lique l'office des Ténèbres. Après chaque psaume, on éteinit un
des cierges placés -sur un cliandelier de forme triangulaire, de
sorte qu'à la fin de l'offie, l'absence dû luminaire produit, malgré
le jour qui dure encore, une sorte do télrîèbres mystérieuses. De là
la nom d'office due, Ténèbres. On y chan te,. chacoun dos4 trois jours,
les Lamentations do Jérémie, qui sont d'une mélodie douce et
touchante.

le Joudi-Saint est d'abord marqué, à la basilique encore, par
l'imposant office épisicopal, oêý le Pontife entouré de -prêtres, de
diaeres et do sous-diaicres, consacre les saintes Hitles, distribue la
sainte communion, et se rend processionnellomeont on portant le
Saint-Sacrement à un riche reposoir qu'en appelle improprement
sépulcre. Nous devons aussi mentionner la èérémonie du lave-
ment des pieds, qui a lieu ce jour-là. L'év-éque lave, selon le pré-
cepte du Seigneur, les.pied8 douze enfants. Cet usage remonte
an Christ lui-même, qui, après la Cène, lava les pieds à ses disci-

ples, et on même temps leur ordonna d'imiter son exempte. ,Les
écrits do Saint Justin et de Tertullien ' démontrent que, dès les
temps apostoliques, l'exemple et les ordries du Sauveur furen t sui-
-vis. Voici comment se passe cette cérémonie. Après avoir dé-
posé la chape, l'évéque se revêt d'aun litige blanc e *n toile de lin,
se r-end auprès des douze enfants dent il doit laver les pieds, tege-
nouille, leur lave le pied di-oit dans un b:sssîn que ti--nt le -sous-
diacre, leur essuie le pied et le baise. Le [av -mont dès piod--;

chvl'évêque dépose le linge dont il o neoprvtl

ehape, dit le Pater, et la cérémonie se toi-mine par l'Oraison du
jour. On donne ensuite une pièce do moninaie à choque enfant.

.Le Vendredi, àppolé Saint par toutei les niations, l'office est
tri.ste et lugubre, l'autel et le trône épiscopal sont nus, les orne-
raounts sacerdotaux sont noirs, et il n'y a rien de l'ordre accou-
tulmé- On chante la Pa-sion comme le dimanche dt-F rameaux;
après cela, viennent les f.amieuqe.; supplication ' pour les ho0mmes
de toutes conditions. Suit la cérémonie appelée adoration de la
croix : la croix voilé,3 depuis quinze jouirs, est découverte avee
solennité ; le elurg,-é, les pieds déchauqsée, vient la baLqer.respec-
tueusement à genoux: pendant ce temps -là, la choeur chante
alternativement l'antique T',rjsagion et les i'mproperla ou reproches),
auxquels Vittoria,. l'émul* de Pale.-trinat a su. donner une expIres-
tsion si pathétiqueo; on chteuid. ensuite,. à la louange de la croix,
les strophes prezque trionipha!lei de, l'hymne Fange, Zingua, gloriosi
lMwream certarninis.

Enfin une proce-sion, semblable Acelle de Jia veille, ayant été
prendre les sain tes espèces au reposoir, le prétre les consomme, et


